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Bassin versant de la rivière Saint-Pierre à Mirabel

Agriculture et restauration
des milieux naturels réconciliés

Valérie Dufour, Alexandra Leduc, Amélie Rodier

Depuis 2005, le Club-conseil Profit-Eau-
Sol, un organisme sans but lucratif regrou -
pant une centaine de producteurs agricoles
des Basses-Laurentides ayant pour but de
favoriser le développement durable de leurs
entreprises, est promoteur d’un projet de
mise en valeur de la biodiversité des cours
d’eau en milieu agricole, celui du bassin
versant de la rivière Saint-Pierre. L’objectif
du projet est d’accompagner les producteurs
dans la protection et l’amélioration de la
biodiversité de leurs cours d’eau. 

Le territoire du bassin versant se situe à
Mirabel, où l’on retrouve une importante
activité agricole et s’étend sur une superficie
de 51,8 km2, dont 84 % est cultivée. C’est
donc le peu de superficies forestières et de
milieux humides du secteur, et par consé -
quent d’habitats fauniques, qui a motivé la
réalisation de plusieurs aménagements dans
le but d’y améliorer la biodiversité. Le taux

de participation élevé des producteurs agri -
coles (91 %) démontre bien l’importance
que ceux-ci accordent à la qualité de leur
environnement et explique la réussite de
ce projet qui entame sa septième année
en 2012.

Les actions de restauration 
En milieu agricole, le manque de végétaux le
long des cours d’eau, l’érosion des berges et
l’utilisation de certaines méthodes de
cultures sont des causes de la dégradation de
la qualité de l’eau, mais aussi de la bio diver -
sité. Depuis ses débuts, l’équipe du projet a
informé et sensibilisé ses producteurs
agricoles à la cause. Plus de 200 structures
hydroagricoles (déversoirs enrochés, puits
d’infiltration, stabilisations de berges, etc.)
ont ainsi été réalisées et un total de près de
38 000 végétaux ont été plantés sur les
berges et dans les bandes riveraines de
la rivière Saint-Pierre et de ses affluents –

le but avoué étant de réduire les apports
en polluants et sédiments et de favoriser
le maintien des populations fauniques et
floristiques. 

Projets de corridors riverains
Trois projets de corridors riverains à
vocation faunique ont également été réalisés
afin de relier les quelques îlots forestiers
encore présents sur le territoire. Quarante-
deux espèces différentes d’arbres et arbustes
sur 35 kilomètres linéaires ont été plantés le
long des cours d’eau et des champs. Ces
bandes riveraines diversifiées peuvent
atteindre jusqu’à 12 mètres de largeur et
forment donc des corridors de déplacement
de choix pour la faune en assurant un lien
écologique entre les habitats résiduels et
fragmentés. Bien que la dimension optimale
de corridor de connexion soit de 50 à 100
mètres de largeur, il est souvent difficile pour
les producteurs agricoles de sacrifier autant

L’agriculture, nécessaire à l’alimentation de la population humaine, a
entraîné le déboisement et le drainage des terres. Les surfaces

forestières et les milieux humides, spécialement dans les basses
terres du Saint-Laurent, ont été fortement réduits et morcelés pour

laisser place à de grandes étendues de culture sur sol drainé. Les
cours d’eau ont été redressés, devenant rectilignes et sans grande
diversité végétale. Or, maintes espèces dépendent de ces milieux

forestiers et humides pour survivre. La situation de plusieurs d’entre
elles devient de plus en plus précaire en raison de la perte de ces

habitats uniques.  Face à cette situation, de plus en plus d’intervenants
s’organisent pour restaurer des milieux naturels en terres agricoles.
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de terres cultivées. Plusieurs espèces fauni -
ques pourront tout de même bénéficier de
corridors moins larges, telles que le vison
d’Amérique, le porc-épic, plusieurs espèces
de rongeurs, de reptiles et d’oiseaux.   

Projet de valorisation de friches 
Voulant poursuivre ses efforts pour mettre
en valeur la biodiversité, le projet de bassin
versant de la rivière Saint-Pierre a mis sur
pied en 2010, avec l’aide de nombreux
partenaires, le Projet de valorisation de
friches en milieu agricole. Ce projet a pour
objectif de conserver des milieux riches en
biodiversité et d’aménager des parcelles de
terre non cultivées dans le but d’y recréer des
habitats pour la faune présente sur le
territoire de Mirabel. Ces parcelles sont
souvent délaissées avec le temps pour des
raisons pratiques (inaccessibilité, sol
humide, rocailleux, etc.) ou simplement par
manque de temps. Néanmoins, celles-ci
contiennent des habitats uniques et
indispensables à plusieurs espèces et offrent

donc de forts potentiels d’aménagement et
de restauration. Avec la collaboration des
propriétaires, six sites totalisant plus de
11,2 ha de terre en friche ont pu être
aménagés et conservés. 

Ces sites comptent aujourd’hui trois étangs
de rétention à valeur faunique qui ont été
creusés et aménagés pour la sauvagine, les
amphibiens et les reptiles. On y trouve des
aménagements pour la ponte des tortues,
des nichoirs et des abris pour la petite faune.
Ces milieux humides jouent autant un rôle
pour la faune que pour l’amélioration de la
qualité de l’eau, puisqu’ils forment des
bassins de rétention et diminue ainsi
l’impact des crues dans les cours d’eau
adjacents, et par le fait même, l’érosion et
l’apport de sédiments. De plus, des îlots
d’arbres à noix, de conifères et d’arbustes
fruitiers et un site d’hibernation pour
couleuvres ont été implantés dans les friches
dites sèches afin de conserver les prairies.
Enfin, plusieurs milieux humides déjà en

place ont été conservés grâce à des ententes
de conser vation avec les producteurs
propriétaires. 

Projet nichoirs
L’installation de 57 nichoirs dans le bassin
versant permettra de soutenir les popula -
tions d’oiseaux encore présentes dans la
région, mais qui demeurent vulnérables dû
à la perte d’îlots forestiers et au manque
d’arbres contenant des cavités intéressantes
pour les nichés.  Enthousiastes face à ce
pro jet, les producteurs agricoles auront
maintenant la chance d’observer différentes
espèces d’oiseaux, dont le merle bleu de l’Est
qui a récemment vu son statut passer de
« préoccupant » à  « non en péril »  notam -
ment grâce à un programme d’installation
de nichoirs conçu pour eux. Le suivi des
nichoirs a confirmé jusqu’à présent le succès
de ce projet. 

Cette année, les producteurs de cultures
pérennes de grande superficie (foin, trèfle,
luzerne, etc.) seront sensibilisés au fauchage
tardif. En résumé, cette méthode consiste à
déplacer et espacer les périodes de fauchage
afin de permettre aux oiseaux nichant dans
les prairies d’amener leur nichée à l’envol. 

Résultats
Bien que des analyses aient été réalisées pour
suivre l’évolution de la qualité de l’eau, nous
ne pourrons observer les résultats que dans
plusieurs années, le temps que les cours
d’eau retrouvent leur équilibre naturel.
Néanmoins, quelques résultats sont bien
visibles : moins d’érosion dans les berges, le
rétablissement des bandes riveraines ainsi
que le changement d’habitudes quant aux
méthodes de culture.  

L’intérêt des propriétaires de terres agricoles
est remarquable. En effet, ces sites per met -
tent de sensibiliser et d’encourager les pro -
ducteurs à inclure la notion de biodiversité
à la gestion de leur ferme. De plus, ces
projets initiateurs visent également à offrir
un soutien à d’autres conseillers agroenvi -
ron ne mentaux promoteurs de projets
similaires. Grâce à la réalisation de ces
aménagements, plusieurs autres projets
semblables verront le jour au Québec cette
année. L’implication de nombreux pro -
ducteurs agricoles et leur compréhension
face à cet enjeu donne espoir! �

Valérie D. Dufour, biologiste, est directrice des
opérations pour le projet de la rivière Saint-Pierre au
Club-conseil Profit-Eau-Sol.  Alexandra Leduc,
technicienne en bioécologie, et Amélie Rodier,
technicienne en aménagement de la faune, sont
chargées de projets pour le même organisme.

Remerciements à M. Jean-François Lévis, urbaniste
au Service de l'Aménagement et de l'Urbanisme de la
Ville de Mirabel pour sa contribution à l’article.

Liens avec les outils d’aménagement du territoire

Les outils régionaux et locaux d’urbanisme ont été évidemment pris en considération
dans les interventions décrites ci-haut, soit : 

• Règlement de zonage de la ville de Mirabel : le contenu de la Politique de protection
des rives, du littoral et des plaines inondables étant intégré à la réglementation
d’urbanisme, il s’agit plus particulièrement des dispositions relatives aux bandes
riveraines qui ont été considérées.

• Schéma d’aménagement de la MRC de Mirabel : une des principales orientations en
matière d’environnement est d’assurer la protection des milieux qui présentent un
intérêt écologique particulier.

• Projet de schéma d’aménagement révisé : document en processus d’adoption, il
reflète néanmoins les orientations actuelles et futures de la MRC de Mirabel en
matière d’environnement, notamment au niveau de la protection des rives et le littoral
des cours d'eau de façon à assurer la conservation, la qualité et la diversité biologique
de ces milieux, la mise en place des mesures assurant la protection et la mise en
valeur des milieux naturels d'intérêt et de la biodiversité et la limitation des
interventions dans les milieux naturels fragiles.
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